
Bulletin politiq ue
Les élections législatives pour le iteichs-

tag allemand vont avoir lieu prochaine-
ment. Les parlis se préparent déjà à la
lutte qui promet d'ôtre des plus ardentes.
Au milieu de cette agitation , le cenlre
seul resle calme. Sûr de ses troupes , il n 'a
rien à craindre , beaucoup à espérer.

Le gouvernement allemand a donné le
îlot d'ordre d'élire des nationaux-libéraux
qui , unis avec les conservateurs , devraient
former la majorité au Reichstag. Politique
réaliste , caractère indépendant et ne pre-
nant conseil que de lui-môme , M. de Bis-
marck ne rêve pas nne majorité intermé-
diaire gou vernementa-e— ce qui est ira-
possible — mais deux majorités , l'une
composée de conservateurs et de libéraux ,
l'autre du centre et de la droite.

Si les nationaux-libéraux pouvaient re-
conquérir quelques-unes de leurs anciennes
Positions, le chancelier aurait de nouveau
j a faculté de jon gler avec les partis , grûce à
h merveilleuse dextérité qu 'on lui connaît.
De majorité compacte , exclusive , homogène ,
il n'en veut pas. C'est pourquoi il repousse
la majorité conservatrice calholique , qui
cherchait quelquefois à lui imposer sa
volonté.

Or , quelles sonl les chances , de ce calcul
de M. de Bismarck ? Quelle est l'attitude
des partis ? Ouelle pourra élre l'issue de la
telle?

Le parli conservateur s'est scindé. L'aile«roue a répudié , par l'organe du Ileichsbote,
|a consi gne donnée par le gouvernement.
**¦•-• groupe plus gouvernemental de la Ga-
Zf te de la Croix a accepté , avec quelques
Jy.Kéres moditlcalions , le programme mi-
nistériel.

Sur un grand nombre de points de l'Alle-
magne surgissent déjà des compromis enlre
'es nationaux libéraux et les conservaleurs ,
sous la protection et avec l'appui de la bu-
reaucratie.

La gauche sécessionniste et progressiste
Continue sa lulle impitoyable contre la poli-
«que de M. de Bismarck. Plus unie el plus
compacte , elle sent en elle la force d'élargir
ses cadres et d'aller à de nouvelles victoires.
, Quant au Centre, sa lactique est simple,
"itnineuse. La devise de M. Windthorst est
^e-'e-ci : Guerre à mort aux nationaux-
""«•«-..r. Sous cette formule négative, se
v??.he un programme net et vaste. C'est la
..À;6 contre les amis du gouvernement , li-
";prau* ou conservateurs. Dans loules les
.'Conscriptions où le Centre n'a pas la raa-
•vntô , il combattra toul candidat qui se prô-
f.'j B.-e, au nom du compromis conservaleur-
nnéral ; il soutiendra , au contraire, les in-¦-•épendanls , quels qu 'ils soient.

Dépêches télégraphiques
PARIS , IG septembre.

Une dépêche de l'amiral Courbet dit
^e les Chinois évaluent à 

15 
millions

^•-s portes à l'arsenal de Fou-Tchéou
Z? ̂ millions la perte de la flotte clu-
%?}Se- Deux canons chinois seulement ont
£. renais en batterie dans la passe de
•Ktiûpaï,

PARIS, 16 septembre.
Hier il y a eu dans les Pyrénées orien

«les quatorze décès cholériques.

ROMK , '16 septembre.
Hier, on a compté en Italie 013 cas et

j»! décès , dont 288 à Naples et 6 à la
sPezia .

PARIS, 16 septembre.
Une dépôche annonce que la Compa-

gnie transatlantique a été avisée de pren-
dre des mesures pour le rapatriement

Or , comme le cenlre a son organisation
compacte dans loules les circonscriptions,
il fera souvent pencher la balance.

Que rôsulte-t-il de cette attitude?
C'esl que les progressistes semblent avoir

plus de chances que leurs adversaires. Le
MeicJisùote le disait mélancoliquement , il y
a quelques jours :

« Le résultai de la lacliquegouvernemen-
tale sera celui-ci : moins de conservaleurs ,
quelques nationaux-libéraux de plus , la
gauche renforcée , le même Centre. C'est-à-
dire plus de majorité conservatrice possi-
ble. >

Le centre , avec ses amis , dispose de
HO voix : il ne lui manque donc que 60 voix ,
pour faire la majorilô.

Les progressistes et les sécessionistes
comptent 100 sièges. Unis au Cenlre, ils
forment une majorilô imposante.

Ils devraient , par conséquent , perdre —
ce qui est impossible — une soixantaine de
voix , pour rendre illusoire une majorité
catholique-progressiste.

Les conservateurs et les libéraux n 'ont
eu au dernier Reichstag que 125 voix.

U n 'y a donc pas h attendre une majorité
conservatrice libérale. Non seulement la
situation du dernier Reichstag restera la
môme, mais , pendant que le gouvernement
sera privé de toute majorilô sûre et Jidèle ,
le centre disposera plus que jamais de deux
majorités , soit qu 'il marche avec les con-
servaleurs , soit qu'il s'unisse à la gauche
de l' opposition.

Cûj my.. par le p i s s é, Se parli catholique
sera l'axe du parlementarisme allemand.

= Comme nous l'avions annoncé , les trois
empereurs se sont rencontrés lundi àSkier-
niewice , dans la Pologne russe.

A deux heures esl arrivé l'empereur Fran-
çois-Joseph , à qualre heures l'empereur
Guillaume. Ils ont élô reçus à la gare par
l'empereur de Russie , l'impératrice , les
grands-ducs , le grand-duc héririer , les gé-
néraux et les ministres. Les monarques se
sont salués avec la plus grande cordialité ;
ils se sont embrassés à plusieurs reprises.

Le czar Alexandre • a souhaité la bienve-
nue au prince Bismarck avec une grâce
toute particulière. A 7 heures Jes trois em-
pereurs se sonl réunis pour un dîner.

Le Messurjer Officiel a reçu de Skier-
niewice, en date du 15, la dép êche suivante :

Au relour de la gare, l'empereur d'Alle-
magne et l'impératrice de Russie occupaient
la première voiture , les empereurs d'Autri-
che et de Russie , la seconde.

L'empereur et l'impératrice de Russie lo-
gent dans la parlie gauche du premier
étage du palais ; l'empereur Guillaume ha-
bite la parlie droite du même étage ; l'em-
pereur François-Joseph est logé au-dessus,
dans les appartements de droite.

de Ja majeure partie du corps d'occupa-
tion on Tunisie.

Le Temps- critique cette mesure et
conseille do procéder à l'évacuation g ra-
duellement. Il constate que ia tranquillité
est complète en Tunisie, mais qu 'il ne
f aut  pas encourager les éléments de dé-
sordre par une évacuation prématurée.

LILLE , 16 septembre.
La Vraie France, encadrée de noir,

consacre un article éloquent à Mgr Du-
quesnay, dont elle résume ainsi la vie
épiscopale :

« Appelé en 1872 au siège épiscopal
de Limoges, Mgr Duquesnay s'attacha
dans ses mandements et instructions à
traiter les questions sociales, sujet auquel
son long séjour à Paris l'avait merveil-
leusement préparé.

« Là encore ii se plaisait à rappeler aux
classes ouvrières ainsi qu'aux classes di-
rigeantes les devoirs de la vie chrétienne,
comme la nécessité de mettre sa conduite
avec sa foi.

« Transféré en 1881 à l'archevêché de
Cambrai , où il succédait à l'émentissime
cardinal Régnier , il sembla que son zèle
ne faisait que s'accroître avec les années.

La première aile du palais abrite le prince
Bismarck el sa suite, le comte Kalnocky,
M. de Giers, les généraux et hauts digni-
taires Schweinilz, von Werder , Radzivill ,
Lehndoriï, d'Albedyll , Lamsdorf , Lobanow-
Itoslowski ; dans la seconde aile , se trou-
vent les logements du comte Worontzovv
Dachkow , ministre de la maison de l'empe-
reur, deMM.Tschereivine , Wolkenslein , etc.

Les aulres personnages , faisant parlie des
suites , sont logés en partie dans ia vide, en
partie dans la villa Lowilsch.

Le Journal de Saint Pétersùoitrq consi-
dère la réunion des empereurs comme une
consécration solennelle donnée à l' entente
qui existait déjà entre les trois empires et
comme une nouvelle garantie de paix. Il ne
s'agit poinl d'alliances formelles, ni de con-
ventions déterminées ; seulement il esl en-
tendu que toute nouvelle question qui
pourrait surgir ne sera pas traitée par les
monarques isolément , mais que d'un com-
mun aesord on trouvera sa solution dans
une action commune , si les intérêts en jeu
sont les mômes où , dans le cas où ils diver-
geraient , par une conciliation de ces intérêts
de manière h garantir solidairement l'ordre,
lo devoir et la paix.

Pour les trois peuples , l'entrevue des
empereurs est un gage de sécurité el de
prospérité : la réciprocité complète entre
eux devra s'affermir ainsi ; en môme lemps
une active vigilance sera exercée sur les
menées des ennemis de l'ordre, des anar-
chistes et des perturbateurs de la paix
publique,

Nouvelles suisses
BIBLIOTHèQUE. — Le Conseil fédéral vient

de faire l'acquisition pour 7000 fr. de la bi-
bliothèque de feu le professeur Renaud , à
Heidelberg.

ELECTRICITé. — C'esl toujours avec plai-
sir que nous enregistrons les progrès réa-
lisés dans le domaine de la science ou de
l'industrie. A ce titre nous tenons à signaler
?t tous ceux qui s'intéressent aux progrès
réalisés dans l'éclairage électrique 1 impor-
tante invention de M. E.-L. Roussy, de
Vevey, propriétaire des moulins de Gila-
mont , ou J éclairage électrique « Edison »
fonctionne depuis plus de 2 ans à la grande
satisfaction du propriétaire et du personnel .

L'observation ayant convaincu M. Roussy
qu 'il y aurait grand avantage à pouvoir
régler l'intensité des lampes électriques à
incandescence comme on règle celle des
becs de gaz , l'a conduit à inventer un mo-
dérateur permettant de régler à volonté
l'iateasilè des lampes électriques à incan-
descence , d une sûreté et d'une simplicité
telle qu 'on est tenlô , en voyant le problème

« Le double caractère qui marqua sa
Yie tout entière fut une piété ardente et
lm attrait particulier pour l'étude des
questions sociales. Les congrès eucharis-
tiques dont ii devint le président général
et les congrès régionaux dont Lille est
le siège, Jui donnèrent l'occasion de sa-
tisfaire co double besoin cle son cœur de
prêtre et d'évêque.

« Toute l'administration de Monsei-
gneur Duquesnay dans son gouvernement
de l'Eglise tle Cambrai se trouve résumée
dans la belle devise qu 'il s'était choisie :
Gladius spiy 'itus, verbum Dei..

BRUXELLES, 16 septembre.
Hier soir , grand concert organisé par Je

Cercle symphonique et l'Orp héon au Waux-
Hall.

Le bourgmestre, qui assistait au concert ,
a reçu une ovation libérale de la foule.

Après le concert .la foule à hué devant les
ministères, et a parcouru la ville en huant
devant les établissements catholiques. La
police a fait circuler la foule. Aucun désor-
dre sérieux.

résolu , de le comparer à l'œuf de Colomb î
Nous avons vu des lampes Edison mon-

tées sur un porte-lampe muni du modéra-
teur Roussy, varier à volonté du rouge vif
à l'intensité normale (8 ou 16 bougies) et
maintenir absolument , pendant toute une
nuit , l'intensité lumineuse qu 'on leur avait
assignée en tournant plus ou moins un
bouton de réglage.

Quant à la simplicité du mécanisme, elle
est telle que les porle-lampes à modérateur
pourronl ôlre vendus presque au môme prix
que les porte-lampes ordinaires.

Cette importante invention brevetée est
en bonne voie d' exploitation , la maison
A. de Meuron et Cuônod de Genève s'étant
chargée de la construction des modérateurs
en question , dont Je monopole, garanti par
des brevels , sera cédé par l'inventeur aux
Sociétés d'éclairage électrique qui présen-
teront les garanties les plus sérieuses.

M. E. Imer-Schneider , ingénieur-conseil
à Genève, a été chargé de donner à ceux
que cela intéresse, tous les renseignements
désirables.

Borne
Le président de l'Union des Campagnes

du Jura annonce la convocation d'une as-
semblée à Bassecourl pour lo 28 septembre ,
dans le but de discuter les propositions
arrêtées par la commission de la Consti-
tuante , qui doit se réunir le 3 novembre.
Nous Usons dans cel appel :

« Sans doule , on a tenu compte des légi-
limes aspira lions du peuple qui reveadi-
quait le droit de nommer directement ses
autorités. Sous la nouvelle Constitution ,
vous ne serez plus administrés par des
hommes que vous repoussez. Personne n 'o-
sera plus s'imposer à vous ; vous choisirez
librement vos préfets et probablement aussi
les présidents de vos tribunaux. Ainsi dis-
paraîtra un usage inique qui a causé tant
dc maux dans nos districts catholiques.

« Mais, dans un autre domaine , les vœux
du Jura ont élé foulés aux pieds et sacrifiés
aussi bien aux injustes préjugés qui animent
certains députés qu au courant d unification
complète qui souffle dans l'assemblée cons-
tituante.

« Vous vouliez pour la religion catholique
les garanties stipulées dans Jes traités et Ja
Conslitution actuelle !

« Le nouveau projet nous enlève ces pré-
cieuses garanties et jette le trouble dans
notre organisation religieuse.

« Vous vouliez le maintien des bourgeoi-
sies !

« Le nouveau projet n a pas osé les abolir;
mais il leur porte au cœur un coup terrible
dont elles ne se relèveront pas. Elles sont
destinées h périr, el sous peu oa se dispu-
tera les biens que nous ont précieusement
conservés nos ancêtres.

ROME , 16 septembre.
Notre Saint-Père a reçu , hier , en au-

dience particulière , M. Flores, qui a eu
l'honneur de présenter à Sa Sainteté les
lettres qui l'accréditent comme envoyé
extraordinaire et ministre plénipotentiaire
de la république de l'Equateur prôs le
Saint-Siège.

Après l'audience pontificale , Son Excel-
lence a tenu à offrir ses hommages à
l'E*»" cardinal Jacobini, secrétaire d'Etat de
Sa Sainteté.

M. le général Guzman Blanco , si connu
dans l'Amérique du Sud sous le nom de
VIllustre Américain, a été accrédité près le
Saint-Siège en qualité d'envoyé extraordi-
naire ei ministre plénipotentiaire des Etats-
Unis du Venezuela.

ROME, 16 septembre.
On assure à .'Osservatore romano qua

le roi Humbert, tant en son séjour de Na-
ples que dans son court arrêt à Rome,
n'a cessé de têmoiguer son admiration
pour l'œuvre héroïque du 'cardinal San-
felice et de tout le clergé napolitain , ré-
gulier ou séculier, en face de l'épidémie.



« Vous vouliez pour le père de famille le
droit d'élever ses enfants selon ses convic-
tions !

« Le projet en décide autrement : au
chef de la famille il substitue l'Etat, auquel
il attribue la part du lion dans la direction
de l'éducation de la jeunesse.

« Les parents sont tenus de nourrir leurs
entants ; mais l'Etat s'arroge le droit de
leur inculquer dans les écoles les principes
moraux qui lui conviendront. A lui revient
la haute surveillance , non seulement dans
les écoles publiques , mais aussi dans les
écoles privées. La liberlé d'enseignement
n'est plus qu 'un vain mot en présence des
restrictions que le projet y apporte. Pour
enseigner il faudra l'estampille gouverne-
mentale.

« L'avenir nous dira au prix de quels sa-
crifices on l'obtiendra !

« Vous aviez en horreur le système de
l'assistance des pauvres par la commune du
domicile !

« Eh hien, c'est précisément ce système
que Je projet veul imposer au Jura !

« Dans l'ancien canton , le paupérisme est
une plaie sociale que nous ignorons dans le
Jura. Cette plaie , on veul nous l'infliger ,
sous prétexte d' unifier , mais , en réalité ,
pour nous envoyer des pauvres qui sont à
charge. »

* *
Dans une lettre adressée au Démocrate

de Delémont , M. le conseiller national N.
Kaiser décline expressément toute candida-
ture nouvelle. Le Démocrate exprime lous
les regrets que causera aux libéraux juras-
siens la détermination de M. Kaiser , qui
représentait ie Jura au Conseil national
depuis 26 ans.

* *
Il vient de s'éteindre à Diesse, sa com-

mune d'origine , à l'âge de 93 ans , un des
rares vétérans contemporains de Napoléon I".
Albert Jacob Guillaume naquit en 1791,
fil les campagnes d'Allemagne de 1812-1814 ;
se maria en 1818 (il avait alors 27 ans),
perdit son épouse en 1883 après 65 ans de
mariage. Il laisse des petits-fils dont l'aîné
est âgé de 41 ans et des arrière petits-fils
dont J'alné atteint sa IO"*"" année. Inutile
d'ajouter que le défunt fut un modèle de
sobriété , d ordre et d'activité.

Solenre
La Volkszeitttnq de Berne publie la cor-

respondance suivante qu'elle reçoit d'un
catholique soleurois :

D'après ce que les journ aux nous appren-
nent, le haut Conseil fédéral a fait part anx
gouvernements cantonaux de l'accommode-
ment intervonu avec lo Saint-Siège pour la
réorganisation du diocèse do Bàle. Les gouver-
nements que cola concerne ont il ratilior la
convention et it pourvoir à ce que le nouvol
évêque puisse entrer on fonctions et prendre
en mains l'administration avoc tous les droits
que lui confère lo Concordat.

^hilyrotoutle désir qu'imraientlùs catholiques
romains du diocèse do voir rétablir l'ancien état
do choses, on éprouve cependant une certaine
joie î penser que le Saint-Père, dans sahénignité,
l'ait tous les sacrifices possibles pour que les
besoins religieux d'aucun do ses enfants no
soient négligé, comme aussi lo Conseil fédéral
a tiiii par reconnaître l'injustice commiso et
par se convaincro que los catholiques-romains
sont aussi les onfants do la commune patrie.
MM. Aepli et Peterelli méritent de môme la
reconnaissance do leur pays pour leur bien-
roulante coopération.

« Mais il reste à savoir comment les Etats
de Soleuro, do Berno, de Thurgovie, d'Argovie,
de Balo-Campagno, qui ont perpètre dopuis dix
ans tant d'iniquités envers Mgr Lâchât et en-
vers le peuple catholique, se comporteront à
l'égard uu nouvel èvôquo ". Les personnages
assis sur les fauteuils vorts sont rostôs a. peu
près les mômes. Los biens dos couvents ot le
tonds diocésain dans le canton do Soleure ont
disparu (même les ultra radicaux no voulent
rien on avoir reçu I) ; Io palais épiscopal ost
aliéné, los trésors do la cathédrale de Saint-
Ours sont dispersés, los habitations des révé-
rends chanoines ont passé en d'autres mains.
C'est ici qu 'on peut s'écrier: Hélas 1 cher Au-
gustin , l'argent ost loin , tout est loin l

i Pont-ôtre la bonne volonté <_ . rèpatoï les
injustices commises a-t-elle aussi disparu. Que
resto-t-iî donc aux catholiques si les fauteuils
verts ne voulent fairo aucuno restitution ot si,
dans ce nouvel étal de choses, ils veulent con-
tinuer à aveugler et à égaror le public ? Ce qui
nous reste à lairo, c'eut do nous aider nous-
mêmes, de rester fidèles ù. notre chef ecclôsias-
quo , et de donner nos voix, dans les prochaines
élections, ni aux hypocrites, ni aux scribos, ni
aux pharisiens. Nous unirons nos forces pour
rétablir l'ordre nous-inômes , el ainsi nous
pourrons parvenir au but ot à des jours moil-
lotirs. •

Vaud
Parmi les étrangers de marque qui sé-

journent en ce moment à Glion, on cite
M. de Freycinet , ancien président du con-
seil des ministres français.

On annonce de Rolle qu'une grande cave,
récolte pendante , de Féchl , a été trai tée à
54 c. h terme. U aurait été offert 50 c. au
comptant pour une moins grande quantité.
Le prix de 46 c. comptant aurait été offert
et refusé.

L incendie qui a éclaté à Premier dans la
nuit du 9 au 10 septembre , a causé des
dommages considérables. La commission
d'expertise a fixé la somme à payer par la
Caisse d'assurance à 95,310 fr. soit 55,140
francs pour les bâtiments et 40,170 fr. pour
le mobilier.

La course de la Société des juristes à
Glion a été favorisée lundi après midi par
un temps superbe. Environ cent membres
y ont pris part : aussi n'a-t-il pas fallu moins
de cinq trains du chemin de fer de Territet
pour transporter à Glion tous les partici-
pants.

Le banquet a eu lieu dans la grande salle
de l'Hôtel du Righi vaudois. Quoiqu 'il soil
de mise de vanter la loquacité des avocats ,
il n 'y a pas eu de discours , à l'exception
d'un toast porté par M. E. Gaulis anx auto-
rités communales du Ch&lelard , de Mon-
treux et de Vevtaux qui avaient aimable-
ment offert à leurs hôtes un vin d'honneur
généreux.

Au nombre des convives on remarquait
M. Ruchonnet , conseiller fédéral ; M. Lardy,
ministre suisse à Paris ; Û; le landammann
Vigier , de Soleure ; MM. les professeurs
Heussler et Speiser , de Bàle ; Hilty, de
Berne ; Rivier , de Bruxelles ; Le Fort et
Fick , de Genève ; Carrard , de Lausanne ;
MM. Roguin , Olgiati , Morel , Bia- .i , Hans
Weber , Kopp et Broyé , juges fédéraux ;
M. Dunant , chef du département de justice
et police , de Genève , etc.

La vue depuis la terrasse de Glion était
splendide el provoquait l'admiration.

La Constituante a voté par 90 voix conlre
83 la proposition de M. Jordan-Martin , mo-
difiant la base électorale du Grand Conseil ,
en ce sens qu 'il y aura un député sur 800
électeurs au lieu d'un député sur 1000 habi-
tants.

Cette proposition réduit de 37 le nombre
des députés , mais fait porter cette réduction
presque exclusivement sur les villes , lais-
sant intacte la représentation des campa-
gaes.

Quinze membres libéraux étaient absents.
MM. Ceresole.Secretan , de Meuron el Dufour
ont combattu la proposition Jordan , qui a
étô défendue par MM. Debonneville , Vessaz
et de Ginglns.

Valais
On nous écrit de St-Léonard, le 15 sep-

tembre :
La gare de St-Léonard (Valais), a ex-

pédié aujourd'hui son premier wagon de
vin en moût , récolte pendante.

Neuchâtel
Vendredi 12 courant a eu lieu à Fontaines

le concours de semences de céréales orga-
nisé par la Société d'agricullure du Val-de-
Ruz. Quinze concourrents ont exposé en
une vingtaine de sacs et en autant de ger-
bes les semences des diverses céréales
cultivées dans le district. Il y avait de beaux
échantillons et les agriculteurs de Val-de-
Ruz ont dôraontrô qu 'en se donnant un peu
de peine , ils peuvent obtenir d'aussi bons
résultats qu 'ailleurs.

En organisant ce concours , la Société n a
pas voulu donner à la culture des céréales
un développement exagéré, car cette culture
dans notre pays est beaucoup moins avan-
tageuse que celle des plantes fourragères.
La Société a tenu compte qu 'il est néces-
saire de cultiver des céréales pour les
besoins du ménage de l'agriculteur el pour
lui procurer la paille qu 'il convertit en
angrais de ferme, c'est-à-dire en angrais
supérieur aux autres par Ja bonne tenue et
la fertilisation des terres. Dès lors il faut
arriver à perfectionner cette culture , no-
tamment par de bonnes semences, de ma-
nière à y consacrer moins de terrain tout
en obtenant un rendement plus considéra-
ble que le produit actuel.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

Lettre de Paris
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 15 septembre.
L'application de la loi scolaire. — Le Journal

des Débats. — Bourse.
D'après la dorniero statistique publiée par le

ministère do l'instruction publique, il existe
en France, au 31 décembre 1881, environ
4,580,000 enfants de six à treize ans, sur les-
3uoIs .,_2o,000 étaient inscrits dans les écoles

e toute nature, publiques ou libres, secondai-
res ou primaires ; par conséquent, 155,000 en-
fants ne fréquentaient aucune école. Déduisons
de ce cbitïre les deux septièmes, puisque l'exa-
men ne porte que sur los. enfants de plus de
huit ans ; réduisons-le en outre de moitié pour
tenir compte de l'accroissement de population
scolaire qu'aura produit la loi de 1881, il restera

encore plus do 50,000 petits malheureux à faire
comparaître devant les jurys présidés par los
inspecteurs primaires. C'est un chiffre fort
respectable , et l'opération qui se pré pare n'est
pas une bagatelle.

Voici comment le Journal des Débats ap-
firécio le pou de bon sens dont a fait preuve
a majorité dans la confection de cetto loi in-

quisitorialo :
« Imaginer de traduire de tous les ans, do-

vant un tribunal solennel , de pauvre candidats
de huit à dix ans, les forcer de répondre sur
toules les matières de l'enseignement primaire,
y compris l'instruction civique et la morale,
ajouter uue pareille épreuve à. la listo déjà
beaucoup trop longue des examens qui oxistent
dans co pays, c'était uno idée étrange, uno idéo
quo n'avait admise aucune des nations où l'en
soignoment obligatoire est en vigueur, une idée
dont la mise en pratique pouvait amener les
conséquences los plus odieuses ou les plus ri-
dicules. »

Heureusement qu 'un arrêté ministériel du
22 décembre 1880, sous couleur d'assurer l'exé-
cution de l'articlo lii, lo réduit à. néant.

L'arrêté a fait ce qu'il a pu pour réparer
l'absurdité de la loi ; il passo intelligemment
sous silonco • l'instruction morale ot civiquo »
et les « notions de droit et d'économie poli-
tique > .

En d'autres circonstances, l'annonce d'une
grande émission comme cello do Panama, a la-
quello doivent participer toutes les grandes
institutions dc crédit de notro place , n'aurait
pas manqué de profiter aux cours do leurs ac-
tions. En ce qui concerne le canal de Panama,
doux questions so posent , qui , on réalité , n'en
font qu'une seule : premièrement, lo canal
sera-t-il terminé à l'époque indiquée , c'est-à-dire
en 1888; secondement, les dépenses ne dépas-
seront-elles pas d'une façon imprévue et trop
onérouso les ressources dont pourra disposer la
Compagnie? Si l'on so rend compto do la naturo
dos travaux ot de la façon dont ils ont été con-
duits et surtout préparés, U devient évident
quo les deux questions sont connexes. Tous los
approvisionnements do machines étant termi-
nés, ot les dépenses futures consistant surtout
en main d'oiuvro ot entretien du personnot, il
est évident quo toute rapidité plus grande im-
firiméo aux travaux, tout raccourcissement de
eur duréo so traduiront on économies réelles

sur lo coût total.

FRANCE
M. Jules Forry, dans une entrevue

avec les délégués de l'Aisne, a déclaré
que le gouvernement ne prendrait pas
l'initiative d'un projet d'élévation des
droits d'entrée sur les céréales, mais
s'efforcerait de trouver une solution em-
pochant la crise agricole do s'aggraver.

BELGIQUE
On lit dans le Bien publie du Gand :
Les mauvais exemples des libéraux por-

tent leurs fruits.
Hier , 14, après midi , à l'occasion des élec-

tions pour le renouvellement du conseil des
prud'hommes , des troubles d'une certaine
gravité , suscités par les socialistes, ont
ôclalô dans notre ville.

Voici dans quelles circonstances les faits
se sont passés :

Deux listes de candidats prud'hommes-
ouvriers étaient en présence : l'une , ap-
puyée par l'administration communale et
par plusieurs patrons; l'autre soutenue par
le journal de Toekomst et par plusieurs
sociétés socialistes ou ouvrières.

C'est la première liste qui l'a emporté à
une majorité d'environ vingt voix.

Les socialistes ont fait comme les libéraux ,
ils ont protesté contre l'arrêt du sarulin.
Ajoutons qu 'ils accusent l'administration
communale d'avoir employé des trucs pour
altérer , au détriment des socialistes, les
listes électorales.

Vers midi donc. Je résultat de l'élection
fut accueilli , marché au Beurre , devant
l'hôtel-de-ville , par des sifflets et des huées ;
puis une bande d'environ irois cents mani-
festants , qui , en guise de drapeaux, avaient
arboré des mouchoirs routes à leurs cannes ,
se dirigea vers la place d Armes, dont elle
ht le tour , en honorant ia Concorde, cercle
libéral , d'une ovation toute particulière.

Sur l'air de Chopin , que leur ont appris
les libéraux , nos socialistes chantaient non
plus:  O Van den Peereboom I mais : Weq
met dat dieven ras ! A bas les voleurs !

G'est leur manière à eux de traduire le
célèbre axiome de Proud'hon : la propriété
c'est le vol.

De la place d'Armes , le cortège socialiste
s'est rendu par Ja rue du Soleil , la rue des
Champs, le pont , la place et la rue Saint-
Michel devant le Cercle catholique où , sans
doute pour montrer son égale antipathie
pour les partis bourgeois , il a renouvelé
une manifestation analogue à celle qui s'é-
tait produite devant la Concorde.

La bande prit ensuite la direction du
marché du Vendredi où la manifestation
devait dégénérer en émeute. Jusque Jà, en
effet , les socialistes, beaucoup moins gros-
siers que les libéraux bruxellois , n'avaient
directement outragé ou maltraité personne.

Au marché du Vendredi , il en fut autre-
ment.

Le groupe dont nous venons de parler
alla se masser devant l'estaminet le Chat

noir, local où avaient coutume de se réunir
les candidats et les partisans de la liste vic-
torieuse à l'élection du matin. La porte et
les volets de cet établissement se fermèrent
à l'instant. Précaution bien utile, car le
siège de la maison commença avec une rare
violence.

Le Chat noir a une issue qui donne place
Saint-Jacques : de ce côté , le palron de
l'auberge put aller chercher du secours et
quérir la police.

..î. le commissaire de Gieïer el M.  l_om-
baert , commissaire en chef , furent bientôt
sur le théâtre des événements . Vainement
ils essayèrent de calmer la foule , qui voulait
à toutes forces pénétrer dans la maison
investie. II furent eux-mêmes l'objet de
mauvais traitements.

bur ces entre/a. Les , arriva une forte es-
couade d'agents de ville et de veilleurs de
huit. La bagarre élait en plein. Devant l'at-
titude brutale des perturbateurs , M. le com-
missaire Lombaert fit mettre le sabre auclair et autorisa la police à user de sesarmes , ce qui fut fait aussitôt. Quel quuc
coups d'èpée vigoureusement allongés et
l'arrestation de quatre des leurs eurent
bientôt ralenti l'ardeur des émeutiers et,
petit à petit , le groupe des assaillants se
dispersa. Les pompiers étaient d'ailleurs
arrivés également , au marché du Vendredi,
pour prôter main forte à la police.

Une garde fut placée devant le Chai noir
pour protéger cet ôlablissement contre tout
relour offensif des socialistes.

Une agitation de mauvais aloi n 'a pas
cessé de régner cependant durant le reste
de la journée. De petites bandes d'ouvriers
circulaient dans les rues , et le soir , le
chant :

Weg met dat dioven ras I
retentissait encore.

Vers 10 1\2 heures, une nouvelle et très
violente bagarre s'est produite , rue au*
Vents et Marché au Pil , en face du cercl"
socialiste. M. le bourgmestre Ùppens , qui
était présent , a vainement engagé les per-
turbateurs au calme. Ils n'ont cessé crin-
su lier et de maltraiter la police qui a de
nouveau été obligée de faire usage de ses
armes. Les ouvriers socialistes semblent
très excités contre l'administralion com-
munale.

ANGLETERRE
Les opérations de conversion de la Detl*»anglaise consolidée onl commencé depi)''le Z pour devoir ôtre terminées lo 17 octnfir^prochain. _ uu
C'est sans bruit , sans la moindre secoues*

que cette importante transformation a été
proposée par le ministère, ratifiée par le
Parlement et acceptée par l'opinion publi-
que , sans acception de partis , et cela parce
qu 'elle est venue à son heure et en tenant
compte de tous les intérêts. Dans tous les
pays du monde, un grand nombre de pères
de famille placent leur fortune en fonds
anglais , persuadés , à tort ou à raison , qu 'il?
trouveront pleine sécurité dans la stabilit-"
des institutions et des finances de la Grandi''
Bretagne.

On peut donc dire que l'univers enti«f
s'intéresse à cette opération , donl la réussit"
fait le plus grand honneur à M. Gladstone-

C'est d'ailleurs l'opération financière V
plus colossale qui ait jamais été tentée. Ei
embrasse, en effet , le Trois consolidé fond*
en 1752 (395,515,000 liv.), Je Trois rédu'1
fondé en 1752 {92,0U2,Q00 liv.), le nouveau
Trois fondé en 1830 (208,460,000 liv.), et 1"
nouveau Trois fondé en 1853 (225.000 liv.)»
soit , en chiffres ronds , une valeur nominal^
et réelle de 17 milliards 382 millions de fr*

Les nouveaux fonds mis en substitution
du Trois pour cent à Ja disposition des ren-
tiers sont du deux livres quinze schilling*5
(2 3[4 0io) et du deux livres dix schilling»
21(2 Ojo), qui leur seront attribués , le pre'
raier à raison de cent deux livres pour ceo[
de trois , et le second à raison de cent ho'1
livres.

Le bénéfice réalisé par Je Trésor ne se**?
exactement connu qu'à la fln de l'opérât i-aj
cependant , on sait d'avance qu 'il osciF
entre 27 et 33 millions de francs par an*

RUSSIE
En se rendant , vendredi dernier, -**1'

manœuvres dans les environs de Novoge°JI
giewsk, l'empereur et l'impératrice ont â'g
salués, o. la station de Jablov/na, par 1°
députation de paysans du cercle de *8,.
sovie , puis , au village de Serotzk , p-"" i.
noblesse et les anciens des villages du CB
cle de Pultusk. .„

Leurs Majestés ont déieuné à Ss__**£9'
a. la maison de campagne du prince -*iau
ziwill.

Vers le soir , elles sont retournée-5 •* "°
vogeorgiewsk. Partou t sur leur . Pab.b*\
elles ont été repues par Ja population ae "*
manière la plus sympathique. „.ra .,„

On mande de Varsovie à la Correspon
dance politique : ,

De source digne de foi on n°̂ /2u. es
nouveau qu'on a beaucoup exagère ies "» a
de précaution prisos à Varsovie et qu ou



•souvent donné â cet égard des détails dus â
l'imagination des roporters do certains jour-
naux.

G'est ainsi qu'il est absolument faux que
pendant la présence do l'empereur et do l'im-
pératrice de Russie à Varsovie, les conducteurs
et cochers do tramways aient étô remplacés
par des agents de police et des gendarmes.

Il est aussi inexact que des agents do police
de Saint-Pétersbourg aient pris le service de
la sûreté à Varsovie. Go qui ost vrai , c'est qu'il
a été adjoint à la police de cette dernière ville
un certain nombro do policiers de la cap itale ,
qui sont spécialement chargés de la surveil-
lance dn palais Lazienki, résidence de l'empe-
reur , do l'impératrice et du prince hérit ier ,
ainsi qu'au Belvédère , où so trouvont les trois
grands-ducs. Quant au magnifique canard sui-
vant lequel la cavalorio battrait toutes les
forêts des environs de Skierniewice, où doit
chasser le c/.ar, inutile do so donnor la peino
do le démentir. Pauvre chasse que ferait Sa
Majesté , elle risquerait fort de ne pas tiror une
pièce do gibier.

L'empereur et l'impératrice ont parcouru la
ville, notamment lo dornier jou r de leur séjoui
ici, le 18, en voituro découverte et sans la
moindre oscorte. G'est do la mémo façon qm
Leurs Majestés ont visité les deux lycées dt
jeun es tilles, ainsi qu 'un asilo pour los onfants
de soldats placé sous lo protectorat do l'impé-
ratrice , et posé la première pierre do l'église
de la Croix-Rouge.

EGYPTE ET SOUDAN
Le correspondant du Caire , du Times ,

rapporte une conversation qu 'il a eue avec
¦je colonel Coellojon , qui a fait partie de
lélal-major du général Hicks. Le colonel
•estime que les troupes anglaises , une fois
arrivées à Hamad , devront traverser par
terre Ja région entre cette ville et Berber ,
133 milles le Nil n 'étant pas navigable entre
«es deux endroits. De Berber à Schendy, le
cours du Nil est moins semé de rochers.
Des bateaux à vapeur peuvent y remorquer
des groupes quand l'eau esl très haute ,
mais le charbon et le bois manquent totale-
ment dans cette contrée. Au sud de Schendy,
il y a un défilé où l'ennemi pourrait arrêter
toute la flotte. Le colonel pense qu 'à l'ap-
proche des Anglais , les rebelles se retireront
•au Sud et observeront une attitude oxpec-
tante. Pour amener l'évacuation de Khar-
f i id m , il faudra occuper fortement cette
ville et Sennaar. La retraite durera deux
ans au moins. Il est probable , conclut le
•colonel, qu 'après cette expédition il faudra
¦en envoyer une seconde pour venir en aide
-à la première.

* *
p.1*?.8 préparatifs de l' expédition du Soudan
•^nunuent avec une grande activité. Pres-
que tou s les jours , on voit passer dans les
^es du Caire et se rendant à 

la gare d'E-
°ypie d'interminables files de chameaux
port eurs de munitions et d'approvisionne-
ments.

Les idées du public et de gens bien ren-
^-signôs sont très pessimistes au sujet de
celle expédition. l/Egyp tian Gazette publie
¦Chaque jour des renseignements sur le ma-
tériel en cours de construction en Angle-
lerre , matériel complexe , lourd , encombrant ,
Peu pratique , et qui constituera un impedi-
menttim formidable , et sur la difficulté
auquel on paraît avoir à Londres des idées
Peu nettes.

Guerre de Chine
-y.PMe nos amis , dit le Monde, nous en-
\_ \_ \ Hanoï de graves nouvelles au sujet de
i *a. sanitaire du corps expéditionnaire ,
rf sduation , à ce point de vue , serait abso-
¦"JOient déplorable:
au?" uvait Placô *-* Phu-Ly, nous écrit entre
<i, ;T.!s.détails notre correspondant, à la date
S(r_, j aillet, un bataillon do garnison. Dix-

°Pt jours aprôs son arrivée dans co poste,*°n le relovait, parce qu'il monaçait de dispa-
raître. Ges 17j ours avalont coûté la vio & 2
officiers et à 37 hommes. Quarante-huit autres
sont a l'hôpital, dont une moitié n'en sortira
que pour Je cJmolJére.

unuque jours on enterre, a nanoi même,
une moyenno de quatre hommes. C'est la dis-
senterio qui sévit le plus. Combien aussi meu-
*ottt d'insolations qui se produisent mémo au
*eÇos ot si l'ombre. ,
< Oi? Tonkin est, pour nous, co qu'était la
-de m ^'-ino au début. Los hôpitaux regorgent
y ei.tala*hJ8 : une partie importante de 1 eftoctit

A •_ .  ^ ost sur lo point d'y entrer.
tt.Mii ,Ua '*-An et à Hué, la situation n'est pas
•̂ «uie*ar0- Le bataillon qui occupe ces deux
.hnm S a  enterré, dopuis qu'il s'y trouvo 42

"fumes .
d«s • chaquo jour mourir autour de moi

?s jeun es gens qui , la veille encore, étaient
vie « i?° santé, et quand je pense à ce que la
i»A» "pbémère envoyant la terre se rofer-

sur eux, je me détache du monde...
Cette situation , dit le Monde, est assuré-

ment fort pénible, et il importe de ne pas
ja prolonger davantage. Une action prompte

1 énergique peut seuJe meltre un Jterme à
b t» de cùoses *ïue ,e gouvernement de« République, par son incapacité préten-
tieuse, a laissé se prolonger bien au-delàQes limites permises en pareil cas.

Chronique religieuse

Le Pius-Verein à Posieux
(Suite.)

Uno centaine onviron d'ecclésiastiques sécu-
liers ot plusieurs religieux prenaient part à la
fôte, ainsi que la plupart des autorités de?
différents districts. On remarquait en outre
trois prêtres du Canada où ils occupent det
positions très élovôos, M. Businger , de Soleure,
rédacteur de la Kircltenzeilung, M. Mariera,
recteur du lycée do Lugano, M. Gianola , pro-
fesseur do philosophie ot directeur do l'Union
de la jeunesse catholique du Tessin, ct parmi
les laïques , M. Primavosi, conseiller d'Ltat é
Bellinzone, ot M. l'avocat Foliote te , do Porren-
truy.

Quand le délité fut terminé, quand tous les
drapeaux eurent été disposés cn avant do l'au-
tel, M. le chanoine Essoiva célébra la sainte
Messe devant l'immense assemblée groupée
sur la prairie. Les Gajcilien-Verein rangés prôs
dc l'autel ont exécuté d'une manière vraiment
romarquablo plusieurs chants liturg iques.

Après le Saint-Sacriiice, l'Assemblée se dé-

F 
Iaco ot so transporte à quelquo distance de
autel , autour de la tribune , établie sur la

place môme qu 'elle occupait le 24 mai 1852.
M. Wuilleret , qui avait présidé la grande
assemblée de celle époque, paratt cette fois
aussi le premier sur la tribune où sa présence
est saluée par do longues acclamations.

Discours de M. Wuilleret.
e Chers membres du Pius-Voroin , conci-

toyens fribourgeois , s'écrie M. Wuilleret , je
regrette qu'une voix plus autorisée que la
mienne no puisse pas se faite entendre en ce
moment. M. Frédéric Gendre est, hélas, empê-
ché par un deuil récent de venir prondro sa
placo dans cotto réunion et do vous apporter lo
salut du Comité cantonal dont il est président.
Salut donc , à vous tous , chers concitoyens,
qui avez conservé lo souvenir da l'assemblée
de Posioux.

t On demandera pourquoi nous avons choisi
pour réunir le Pius-Verein cetto mémo placo
où so tint la grande Assemblée d'il y a trente-
doux ans. A cola nous répondrons quo le Pius-
v erein ost anime des mêmes sentiments dont
s'inspiraient les dix-huit mille Fribourgeois
réunis ici on 1852. Go qui les animait, c'était
l'amour de la patrie fribourgeoise, lo besoin
do restaurer los libertés civiles et religieuses,
et d'aftiriner la grande pensée chrétionne. Le
but qu 'ils se proposaient alors est celui-là
môme qui , quelques années plus tard , présida
à la fondation du Pius-Verein à. côté du Grutli ,
c'est le même but que cette grande Association
a toujours poursuivi.

« Lo Pius-Verein est une association émi-
nemment patriotique , qui cherche à améliorer
la société par les couvres d'éducation, par los
caisses d'épargne , par un concours dévoué à
tout ce qui pout augmenter le bien-ôtre du
pays. Or, cette môme préoccupation avait ap-
pelé les dix-huit mille Fribourgeois sur co
champ de Posieux : ils étaiont venus pour
resUiuror los éléments do prospérité menacés
par lo radicalisme, pour mettre un terme aux
ruines et aux confiscations , et pour assurer
l'avonir économique du canton.

« Le second but poursuivi parloPius Veroiii,
bien que ce ne soit pas une association poli-
tiquo, c'ost d'encourager los citoyens à main-
tenir los libertés lesplus essentielles, los libertés
relig ieuses, les libertés do la famUlo, la liberté
du péro sur l'éducation de ses onfants. Les mô-
mes sentiments animaient l'Assemblée de Po-
sieux. Go qui amona ici la majorité du peuple
fribourgeois, ce furent los atteintes portées
aux libertés los plus nécessaires du citoyen,
aux droits do la famillo, aux libertés môme
civiles. Alors, pour avoir le droit do voter,
il fallait prononcer uu sermont condamné par
l'Eglise : il on résultait que les trois quarts
des citoyens étalent obligés de s'abstenir par
des motifs do conscience. Ils vinront ici pour
revendiquer leurs droits méconnus. Honneur
à eux ! (Bravos prolongés.! Votons un souvenir
de reconnaissance spécial pour coux d'entre
eux qui ne vivent plus et qui, j'en suis sûr,
auront reçu la récompense de lours luttes et
do lour persévérance. (Applaudissements.)

c Lo Pius-Voroin poursuit avant tout un but
religieux. 11 a été fondé dans le but de main-
tenir l'esprit catliolique au sein des popula-
tions. Lo nom môme qu'on lui a donné indique
assez qu 'il poursuit un but catholique , puisque
co nom le met sous la protection de ce grand
Pape qui , dans dos temps difficiles, a tenu si
haut lo drapeau do Ja vérité el a dirigé avec
tant do sagesse la barquo de Pierre. (Acclama-
tions.) Lo Pius-Voroin no négligo rien pour
maintenir ot développer l'esprit religieux , qui
est nécossairo, non seulement en vue de l'avenir
éternel des individus , mais aussi pour le main-
tien do la société humaine, car là où la pensée
reli gieuse fait défaut, aucuno société no peut
durer. G est toujours dans les mômes vues quo
le Pius-Verein poursuit rétablissement des
stations des Missions intérieures dans le but
de procurer aux catholiques disséminés au mi-
lieu do populations protestantes los secours
de la religion. -

« Des ponsées de mémo nature amenèrent
en 1852 le peuple fribourgeois a. Posieux. Quo
de raisons n'avait il pas do se préoccuper de
l'avonir religieux du canton ? Faut-il vous
rappeler les atteintes cruelles portées aux
droits do 1 Eglise catholique, l'expulsion du
chef du diocôso, l'intornoment des curés, los
paroisses privées do l'administration de leurs
biens, les couvents supprimés ot lours biens
dilapidés ? Alors so produisit un élan admira-
ble au peuplo fribourgeois tout entier.

< Je m'arrête en déclarant que nous ne for-
mons ici qu'un cœur et qu'une lime ; les mem-
bres du Pius-Verein et les anciens participants
de l'Assemblée de Posioux, venus ici pour
renouveler Io souvenir do cotte grande fournée,

sont unis par les liens des mémos sentiments
ot dos mômos tendances. >

De longues et unanimes acclamations saluent
ce discours, qui exprime si bion la pensée do
tous. Les applaudissements rodoublent lors-
qu 'on annonce quo M. lo chanoine Schorderet
va prendre la parole au nom de la communo
de Posieux.

Discours de M. Je Chanoine Schorderet
« Posieux! ce nom chante dans l'àme du

pouplo fribourgeois . Tout à l'heure vous avoz
acclamé lo drapeau vivant de l'Assomblée dt»
1852, M. l'avocat Wuilleret , qui  tient haut et
forme le drapeau dc Posioux.

c Posieux, c'était en 1852, le lieu des reven-
dications, ot c'est en 1884, le thôMro do l'al-
liance du peuple , du clergé et du gouverne-
ment. En 1852, los hommes accourus ici n'é-
taient pas protégés par cette alliance do toutes
los forces vivos du pays : lours chefs étaient
arrêtés, le clergé persécuté, et nous pleurions
l'absence do notre évêque. Aujourd'hui , le gou-
vernement donno l'exemple aux populations,
ot le clergé marcho à la lête du peuple. Saluons
de nos acclamations l'exilé de Genève revenu
au milieu d'un peuple qui a tressé des couron-
nes pour le recevoir.

« Posieux, c'ost l'alliance f
« Hier, au nom do ce petit village, lo don a

été fait d'un terrain pour élever en l'honneur
du Sacré-Cœur uno chapollo commèmorativo
de Posieux. Cotte chapelle , bénie un jour , sera
lo souvenir de la victoiro de tout un peuple ,
et Dieu veuille quo lc soleil permette aux
foules do venir saluer co monument île notro
histoire.

t Posioux 1 c'est le spoclncle d'un petit peuple
Ïui, à travers les Océans, tend la main à la

ôpublique do l'Equateur pour la restauration
du régne social de Jésus-Christ.

t Nous saluons cot autel drossé au milieu
du champ de Posieux. Si, il y a trente-deux
ans, on avait dit à coux qui se trouvaient
réunis à cetto môme placo , qu 'un jour on
verrait une autro génération accourir avec des
drapeaux et des musiques, ot que cotte fois
encore M. Wuilleret serait d lour tête !... Si on
lour avait dit qu'un autel s'élèverait ici , ot quo
la liberté nous y protégerait, quelle n'oul pas
étô la ioio , quel n'oût pas été l'enthousiasme
do touto l'Assomblée ! Ceux qui par leur cou-
rage ot leur énergie nous ont préparé la féto
d'aujourd'hui, nous los saluons do notro re-
connaissance.

« Lorque Moreno tomba frappé par les
mains do sioairos, il prononça cos paroles :
t Diou ne meurt pas •, et il ajouta : • Après
« ma mort, l'Equateur tombera de nouveau
• aux mains de la Révolution. Elle gouvernera
• on despote sous lo doux nom do libéralisme.
« Mais lo Cœur de Jésus, à qui j'ai consacré
t ma patrie, l'en arrachera une fois encore
« pour la faire vivre , libro ot honorée, sous la
« garde dos grands principes catholiques. >

« Notre Moreno à nous n'a pas été assassiné
par un sicairo; mais il a étô attaqué , calomnié
dovant la Suisse. 11 ost aujourd'hui au miliou
de ce peup le , petit par son importance politi-
que, mais grand par sa foi et par son dévoue-
ment à la causo do la ju stice et de la religion.

« Au nom de la population de Posieux, je
vous salue. Vous n'êtes pas aussi nombreux
quo lorsque le peuple fribourgeois vint ici pour
secouer les chaînes de ses oppresseurs ; mais
toutos los parties du pays sont représentées, ot
vous rapporterez dans toutes les paroisses l'é-
cho des paroles que vous allez entendre.

_ Vivent oeux qui sont venus on si grand
nombre a l'appel du Gomité cantonal du Pius
Vorein I Vive lo canton de Fribourg ! Au nom
de tout le .canton, recevez le don de ce terrain
que vous offre la oommune de Posieux pour
élover uno chapelle au Sacré-Cœur ! >

(Applaudissemonts prolongés.)

Discours de M. Primavesi
M. Wuilleret , président de l'Assemblée, an-

nonco la présence de délégués du canton du
Tessin , venus pour témoigner dos sympathies
qui unissent les populations do leur canton aux
populations fribourgeoises. (Bravos.)

Il donne ensuito Ta parolo à M. lo conseiller
d'Etat Primavesi, dont la présonce à la tribune
ost salué par des applaudissemonts enthou-
siastes.

c Fribourgeois, s'écrie d'uno voix vibrante
M. Primavesi, quand les Etudiants do votro
canton sont venus en si grand nombro à notre
f ète  de Locarno, j'ai promis quo notro canton
se ferait représenter par uno délégation A
l'Assemblôo du Pius-Verein à Posieux. Nous
n'avons pas hésité à franchir lo St-Gothard
pour venir serror la main à nos amis fribour-
ijcois - C'est que dos liens étroits ot intimes
existent entre les deux cantons. Ici comme
chez nous, il y a un peuplo do roligion catho-
lique ot do languo latine. Los doux peuples ont
dft subir le radicalisme, avec cotte différence
que vous avoz secoué le joug on 185G, tandis
que nous on avons souffert jusqu'en 1875. Si
à Fribourg vous avoz eu lo gouvernement dos
Freischaaren ; au Tessin , nous avons ou celui
des pronunciamienlos. Mais lo jour do la déli-
vrance s'ost onlln levé pour notre canton; lo
Tessin, suivant l'exemple que vous lui aviez
donno , a reconquis sa liberté , et maintenant ,
les liens los plus étroits , l'union la plus intime
existo chez nous aussi, entre los magistrats ot
les populations, entre le peuplo et le clergé.
(Bravos prolongés.)

« Je vous porto le salut au nom du peuplo
tessinois, au nom des sections tessinoises du
Pius-Vorein, au nom dos Sociétés de l'Avenir
et do l'Union do la jeunesso catholiquo. Vos
étudiants ont pu connaître ot apprécier la po-
Eulation do notre canton. A lour rotour de

ocarno, ils ont dû vous diro quo le peuple
tessinois aime la religion et la liberté, qu'il
aime ses confédérés. (Bravos.)

« A mon tour, jo vous dirai que jamais les
radicaux ne reviendront au pouvoir choz nous,
parco quo nous avons la jounesse (bravos),
parce que notre drapeau porte pour devise :

Défense intégrale et sans réticences, dos prin-
cipes catholiques. Vivo le canton de Fribourg! «

De nombreuses et vibrantes acclamations
répondent par : Vivo lo canton du Tessiu l Viv«
M. Primavosi ! (A suivre.)

CANTON DE FRIBOURG
Le Journal dc Fribourg pose au conseil

d'Elat la question si les nombreuses affiches
glacardôes à l'occasion de la réunion de

osieux étaient munies du timbre régle-
mentaire et si les contrevenants ont été
punis par une amende?

Le conseil d'Etat n'a pas mission d'aller
a la recherche des infractions qui peuvent
se commettre ; il y a pour cela des fonc-
tionnaires el des autorités qualifiées qui con-
naissent leur devoir et la procédur e à suivre»
mieux sans doute que le Journal de Fri-
bourg, lequel veut réprimer des contraven-
tions avant qu 'elles aient été dénoncées et
constatées.

Délicieuse ! la petite Union , délicieuse l
Le charivari donné par la coterie bienpubli-
carde au gouvernement pour punir le Grand
Conseil d' avoir éliminé du conseil d'Etat ,
cet excellent , cet inoiFensif M. Bise, et
accepté la démission d' un autre membre de
ce môme corps , n 'élait « autre chose qu 'un
« Verachlungsbummcl comme les étudiants
« d'université en donnent parfois aux pro-
« fesseurs dont ils sont mécontents. »

Voilà donc, de par la rédaction de l'Union,
le Cercle de l'Union et tout l'état-major da
Bien public, transformés en étudiants tapa-
geurs et en Bummlerl?

O profanation I le président du Comité
du Bien public, l'illustre , le distingué chef
des seuls héritiers de Posieux, un étudiant
tapageur , un Bummlerl Vrai l Nous ne nous
serions jamais attendu à celle-là I

Le 12***"* tirage des numéros des primes
de l' emprunt de la ville de Fribourg s'est.
opéré le 15 courant ; il était ainsi composé:
14 primes de 1,000 fr. chaque , 8 de 300 fr.,
10 de 100 fr., 20 de 50 fr. et 948 de 13 fr.
Les numéros des séries suivantes ont été
favorisés par le sort et dès le 15 janvier ils
pourront toucher 1,000 fr. chacun dans les
maisons de banque spécifiées sur les titres -

N" 5, 7, 19, série 844 : 23, série 1804 : 6
série 2383 ; 21, 3437 ; 8,3606 ; 9, 3990: 24 *
6062 ; 18, 6898 ; 23, 8071; 19, 9266 ; 16,
10240 ; 19, 10374.

On lit dans la Feuille d'Avis de Lau-
sanne :

« On nous annonce que la Musique de
Landwehr de Fribourg fera prochainement,
un des premiers dimanches d'octobre,
une excursion dans notre ville. Cetle ex-
cellente Société se fera entendre dans un
grand concert qui aura lieu à Tivoli. »

On écrit de Bulle , le 14 septembre, an
Journal de Genève :

« Aujourd'hui dimanche , un cerlain nom-
bre de sous-officiers et soldats du bataillon
genevois N" 13 onl profité de la liberté de
i'aprôs-midi pour aller visiter le beau châ-
teau de Gruyère, propriété de notre conci-
toyen M. Balland. Je n'ai guère besoin, Jecrois, de vous dire que nous avons étô par-
faitement reçus par M. Balland qui nous a
fait de la plus aimable manière les honneurs
du chftteau , et de la terrasse d'où, l'on jouit
d'une vue véritablement magnifique.

« L un de nous, M. Racine, s'est chargé de
remercier M. Balland au nom du bataillon
genevois, et il s'en est acquité par une allo-
cution fort bien tournée. M. Balland a pris
ensuite la parole à son tour , et dans un dis-
cours vraiment parti du ccour il nous a dé-
claré qu 'il avait arboré sur la terrasse le
drapeau rouge et jaune , afin d'encourager
les Genevois à venir le voir, Messieurs, a-t-il
ajouté , ne pouvant trouver des expression***
assez chaleureuses pour vous dire toul le
plaisir que j'ai eu à vous recevoir chez moi.
je vous offre , pour mieux vous Je faire com
prendre , un vieux drapeau genevois tiré de
mon musée ; j'espère qu 'il restera au milieu
de vous , et qu 'il vous insp irera l'énergin
nécessaire pour supporter toutes les fatigues
qu 'entraîne avec lui le service militaire.
C'est dans cet espoir que je bois au 13* ba-
taillon de Genève !

« Vous vous ilgurez sans peine combien
nous avons tous été touchés de l'accueil
cordial de notre compatriote. »

Le Journal de Genève fait suivre cetto
lettre d'une polémique contre le Genevois,coupable , paraît-il , de manquer d'égards
envers M. Balland , et d'emboîter en ceii-s
circonstance le pas de l'ultramontaine Li-
berté.

Le Genevois pourra répondre qu 'il n 'a pas
commis un si grand crime. La Liberté ne
s'est Jusqu 'ici pas occupée de M. Balland, ca
qui ne veul pas dire qu 'elle ne s'en occu-
pera pas.

FAITS I>IVEJt-fcS
HlSTOIItE D'UNE 1100TE IMPÉRIALE. — S0U_tfc



•ce Vitre, le Matin raconte une amusante his-
toire do la Chino :

Je me trouvais à Pékin lorsque mourut lo
prèdècosseur du souverain actuel , qui est,
comme vous savez, âgé do onze ans.

II est d'usage quo l'empereur no sorte jamais
de son palais, sauf dans uno sonlo circonstance :
pour aller il l 'inhumation do son prédécesseur.

Or, lo lieu de sépulture du précédent empe-
reur était ilxô i. quelque distancé de Pékin, et
pour y arriver convenahlement il fallut fabri-
quer uno routo.

Tout le inonde sut qu'uno somme de un mil-
lion do taéls (le taël vaut 6 fr.) avait été attri-
buée par lo gouvernement chinois é la création
de cetto voio spéciale.

La somme fut remise aux ministres, qui la
remirent aux grands mandarins, qui la remirent
aux mandarins subalternes.

¦Quand olle arriva aux petits mandarins char-
gés de l'exécution dos travaux, ceux-ci Irouvè-
rent plus simple de réquisitionner los habitants,
©t la route fut faite par corveo obligatoire et
gratuite. Lo million do taëls s'était évaporé.
Jamais le gouvornomont n'ont on no parut avoir
•co_m-.i88.mco do cotto lUontovio aigantesonc.

Lo narrateur conclut que lo chef du r.ulesto-
Empire ignorera longtemps les résultats des
opérations de l'amiral Courbet -. il ne connaîtra

Pour tout ce qoi concerne les Annonces, s'adresser exclusivement a l'Agence suisse de Publicité
©IïI-JLIA FUSSIil «fc €, «9, rue «les -Epouses, FRlBOITltC

•~ ON DEMANDE ™
.les jemies ii 1 les pour apprendre la cou-

tnre et sortant d'apprentissage dans un bon
atelier de Berne. S'adresser à M'"" Jeuffroy-
Aehi, 6, rue du Slarché. Nourriture et loge-
ment Pris, modérés. (OH 8450') (0420)

Un jeune homme
intelligent désire se placer comme apprenti
•chez un bon teinturier de paille. Offres sous
chiffres 0 419, à MM. Orell , Fiissli et Oie,
i Fribourg.

1V0IHES
A. Rarbcy-llocliat, actuellement à

Payerne, achète toujours des avoines au
¦prix-courant des marchés.

Se trouve tous les mardis à Romont et à
chaque foire de Fribourg. (0 413/277)

1 HERNIES 1
j|| Les hernies sont guérissables par ra
SI une méthode éprouvée depuis pia- f$»-© sieurs années, avec le plus grand t*~e
"/» succès. Traitement sérieux à portée |£?
g| de toutes les bourses. \y
f S k  Ecrire en toute confiance au dé- |g
*S| çositaire R. Delafontaine, « la
g Vevey (Vaud). (0. 218)_||

Maladies de la peau
dartres, isale_,dt! iuuikK - 'U- _ *>uH et feux,
Î.u_»iule, etc., sont guéris nar correspondance

"une manière promp te et raaJcaJe par : E. FAS-
TENRATH, médocin à Hérisau (Appenzell). 0 297

LE CHEMIN DE CROIX DANS LA FAMILLE
Super lie ehromoUtkograi»liic 9 imitation parfaite cle la peinture

Hauteur : 70 centimètres ; largeur : 51 centimètres

(Eavre agréée et honorée des encouragements bienveillants de Notre Saint-Père le Pape Léon XIII
Patronnée et encouragée par- les Membres de l'Episcopat , cardinaux, archevêques et évoques français et étrangers

Prix : 6 fr.

M6*, DUPANLOUP & M.
Par l'abbé

Prix :

Ein vente a l'Iiuitriiuerlc catbolltiue

la présente des Français que le jour oCi ils en-
treront à Pékin, comme ils l'ont fait avec
le général Cousin-Montauban. Gela ne nous
promettrait pas la paix é brève échéance, et les
calculs de M. Jules Ferry seraient déjoués.

CHMAEXUX. — On se souvient que le Vo-fts-
freund ilo Bàle a invité tous ceux qui se trai-
tent parfois eux-mêmes do chameaux, nous di-
rions en français d'animal, à. souscrire chacun
1 fr. pour l'acquisition d'un chameau, mais
d'un vrai , destiné au Jardin zoologique. Cet
appol a été entendu et il a produit jusqu 'à pré-
sent 1023 fr. 95.

La Chaux-de-Fonds a fourni son contingent
de chameaux souscripteurs : ceux-ci forment
même une association : lo Kumeelverem
Chaux-de-Fonds , qui a envoyé ponr sa part
22 îr. Ses membres portent los noms les plus
divers : Bierbasskamool, Wurstkamee., Bou-
quelkameel, Cnmionnagekameel, Eisonkameel,
Schutzenkanioel, otc. La lettre d'envoi est si-
gnée: Grossos KameeWorî, c'esY-*à-d__e le grand
village des chameaux.

Pas Uatteur pour la Ghaux-do-Fonds, le Ka-
TfteeWeïein '.

UN «HAND A M I  DES _LEURS. — Lo fcld-maré-
chal de Moltke est un assez grand amateur de

-___-_ HOTEL DU CHEVAL-BLANC _i__
•a. _Bu.Uo (Suisso)

tenu par le propriétaire M. Isidore Seydoux, marchand -en gros d-à fromages
de Gruyères.

L'établissement est meublé complètement à neuf. Vue splendide depnis la terrasse de
l'hôtel sur les Alpes et le Moléson. Situation favorable à proximité de la gare, des postes
et dn télégraphe. Bonne cuisine, service prompt et. soigné. Prix modérés.

Vastes écuries neuves, propres, aérées, chaudes . .  bien tenues. Voitures et guides pour
courses _ disposition. (0 411)

L'ALMANACH CATHOLIQUE
s'éflitaut à £0.000 cxciii]»iaircs, est sous
presse. Ceux qui désirent profiter de sa
grande pulitieité sout avertis «juc les
insertions de réclames ou annonces se
feront aux conditions suivantes s

Une page entière 60 Fr. —
Une demi-page . . . . . . . . . .  35 „ —
Un quart de page 20 „ —
La ligne et son blanc . . .• — „ 80

(Grandeur de la page 200œ/13om.)
S'adresser Grand'ltue, f&, ou à Orell

Fussli, rue des .Epouses, Friboui g»
En vente à l'Imprimerie catholique suisse.

LIVRES D'OCCASION
En vente à l'Imprimerie catliolique

Cirant! clioix de
LIVRES DE PB1EBES

LAGRANGE
Maynard
5 îr.

SON HISTORIEN

llours *, aussi, a .on départ de Ragatz, voulut-
il emporter un grand bouquet, mais il comptait
sans ie douanier. Le feld-maréchal so disposait
à passer le Vorarlberg, mais il fut  arrêté par
les douaniers autrichiens qui voulurent saisir
le bouquet en vertu d'une circulaire sur le phyl-
loxéra. Plutôt que d'abandonner sos Heurs, le
feld-marèchal changea sa routo et passa par la
vallée (lu Rhin.

Petite poste.

M. S. c. c. au L. — Roi;ii 20 fr. pour votre
abonnement annuel à la Liberté , payé au
l»-" janvier 1885 Merci.

Monsiour le Rédacteur,
Je suis hëurouso de faire connaître aux per-

sonnes qui n'osent se faire soigner, croyant
leur maladie incurable, quo j'ai étô guérie
d'une glande au côté, sans opération, il y a
plus d'un an , dans la maison do santé du
Cabaret, ruo d'Àrmaillô, 19. Paris.

F. Edme HèBEUT , 18, rue Turbigo, Paris.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

OBSERVATQJBE METEOROLOGIQUE PE FltJBOU RG
BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque jou
ft 7 h . du matin et 1 h. . [ 7 h. du soir.
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Doctoris Angolici divi Thomas Aquinatis
aormones ot opuscula concionatoria , pa-
roiihis univevsis et sacris pr._eiiicator.bus
dicata et édita a J.-B. RAULX, uanonico,
Vallis-Goloium parocho et deeano. Ou-
vrage honoré d'un Bref de Sa Sainteté
Léon XIII. 4 vol. in-12. — Prix: 12 fr.
2 vol. iu-8, même prix.

Explication générale du catéchisme do la
doctrine chrétienne, par D. GABCIA-MAZO,
prédicateur de la cour d'Espagne , M.B.-F.GALTIER , son biographe ei traducteur
privilégié de ses œuvres. 1 vol . in-12 1res
compatît , contenant la malière d'un fort
vol. in-8. Prix: jranco-po.te: 2 fr. 50

Le Notro Père au dix-nouvièmo siàclo, par
M. .'abbé CUROT. 1 vol. in-8 de plus de
300 pages. — Prix : franco-poste: 1 fr. 25

Cœsaris S. R. E. Card. Baronii, Od. Bay-
naldi et Jac. Laderchii, Annaies Eoole-
siastiei, donno  et accurate excusi. Magni-
fique édition , honorée de la souscription
et d'un Bref de S. S. Pie IX et récemment
d un Bref de S. S. Léon XIII. 37 volumes
T? !£_ •— llrix de8- 35 vo>- P»'» S 560 fr.Expédition/ronoo jusqu 'il la gare la nlitf
ra pprochée du destinataire. Les deux der
niers volumes sont sous presse.

Tableau synchroniquo ot universel de io-
vie des peupleB, par M. l'abbé MICHEL,
curé de Cousancellea , avec approbation
de NN. SS. les Evêques de Verdun , de
Langres, d'Arras , etc., et les encourage*
¦ments de douze archavèques et évêques»
Grand in-folio. — Cartes coloriées. —*
Prix : 30 f r.¦B»«__H»̂ _H-»«_HHHiHaNaMHniHaaM» «i__HW^
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